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parlai , 11 paroottraitia Yille.s'attacb.ant 
aartoBt aux «oovenirs de MB bieaïeul. 
M. de Lagrèze loi a offert an livra qui a 
appartenu à Bernadotte, qui po-te son 
nom, et qui est daté de 1780 C'est l'ou
vrage de Bretonnier sur la questions de 
daait. 

Apre* avoir visité le château où na
quit fleuri IV. le prince royara visite là 
icaiion où n<quit B-rnadotte. 

Le prince royal est allé aux environs 
de Pau. jusqu'à Jaraaçau, où il a fait 
visite au baron Bernadette. Son Altesse 
Royale a pris es suite la raute da Toulon 
et Marseille pour ?e rendre en Italie'. 

— L'ÊcuuaADE a LA. LUMIÈRE É L E O 
TRIQOK. — Le Monde scientifique a ac
cueilli avec une certaine défiance les 
bruits, répandu» il y a quelques semai
nes, relativement à la découverte d'E-
dison, qui avait tjouvé, disait on, ladif-
fqgipn de la luiuièn élcutitqwf; dans de 
telles conditioaq que Iq- gaz.c^tyant cent 
fois davanl^Â 4 * le nouvel éclairage, 
allait bientôt être reji )é dans le monde « La oéièore inventeur -du télé-

<-l du paonu-,iphe, aurait, pa-
M M M k l v o a f l •éoessaire» 

Iiour la prise du brevet en faveur de son 
nvention relative à l'emploi pratique de 

la lumière électrique dans le» principales 
villes d'Ejrope. 

De son e ô é , le conseil municipal de j 
Paris s'est occupé., dasg sa séance de 
jeudi, de cette question de l'éclairage 
éleotrique. 

M. le colonel Martin a présenté un 
rapport concluant à l'adoption d'une 
proposition tendante à prolonger pen
dant le mois de novembre 1878, l'éclai
rage électrique de l'avenue de l'Opéra, 
du Théâtre-Français, et de la façade du 
Cors législatif. 

M. Mallet ne croit pas que, malgré le 
progrès réel dé Tëclairage électrique de
puis quelques années, ce système puisse 
être actuellement substitué à l'éclairage 
par le g»«, au moius dans les rues. La 
ville à dépensé, depuis le mois d'août 
dernier, une somme de 48,000 fr. pour 
permettre l'essai de ce nouvel éclairage. 
La prolongation des expériences entraî
nerait la dépense d'unesomme de 15,000 
francs, qui peut trouver un emploi plus 
utile et plus judicieux. 

Le prix de revient de l'éclairoge élec
trique varie en effet de 1 fr, 25 et 1 fr. 
75 par heure et par bec ; on pourrait, 
pour le même prix, avoir de 68 à 95 
becs de gaz. Si l'on trouve l'éclairage 
an gaz actuel insuffisant, on voit qu'on 
peut l'augmenter tout en restant au-
dessous du prix de revient de l'éclairage 
électrique. 

M. le préfet de la Seine a fait obier-
ver que, lorsque le conseil, sur la pro
position de l'administration, a autorisé 
l'essai de la lumière électrique sur dif
férents point de Paris, il savait bien que 
cet éclairage et û'ait plus cher que ce

lui da gaz, puisqu'il a voté 4 0,000 fr. 
pour payer cet excédant ; maia le con
seil a pensé que la ville de Paris devait 
tenir à honneur de faire la première 
l'expérience eur une grande échelle, de 
la nouvelle découverte scientifique. La 
meilleure preuve que l'idée était bonne, 
c'est que toutes les grandes villes de 
IJEurope veulent, en cela, imiter Paris. 

L'administration étudie et va soumet
tre prochainement au conseil un projet 
tendant à étendre l'rxpérieBCe tentée 
sur l'avenue de l'Ope».-. Ces expérien
ces seraient faites à des prix ccuiidéra-
blement réduite. 

• ..• 'S • ' IHMMMMBBMMi -,—r:.:.*--
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La concurrence naVexerce que sur les bons 
produits. Les capitules de goudron d» Ouyot, 
ai efficaces dans l is «as de rhume, catarrhes, 
bronchites, phthisie. Ont été le but de nom
breuses imitations. M. Guyet ne peut garantir 
que les flacons qui portent sa Signature im
primée en trois couleurs. Dépôt daos la plu
part des pharmacies. 17339—l'IJ 

Le Soleil: i M. la comte fi'Haussonville adresse 
. • . " f - i ! » " * " » » ï « e s t qu'une | aux Débats, une lettro au aous lisons 

COMPTABILITE SIMPLIFIEE 
• e i h . d e K m . P O I . I . t T aie L i l l e 

Recommandée spécialement au commerce 
par Eon application aussi tacile qu'expéditiva. 
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ti«MrtT«ffttta a CQWMCHCIILES 
Cêtts liste paraît dan* Itt douai idition ~du 

Journal de Roubaix. — S adresser pour tti 
—nditionM, rm Nsnee, 17. ^ _ 

P i a n a t 
L o c a t i o n e t r é p a r a t i o n , rue du Fonte-

n°y. M- 1B17S 
S p e e J e l i l é dm P a r a v e n t * 

(prix trè -modères! 
rue da *aris. 140. A Lille. 

E B U u n s r t l i l * . rue d • Vei l -Abreu-
voir. Roubaix*— G r a n d a s s o r t i m d n t d e 
b o i t e s . — Boties à gant-, plateaux en taque-
cnstaax et porcelaine montés sur bronzr»; 
cadraux pour fêtes de Sie-Cécile, Ste-Cathe; 
rine. Sf-Ntcolai- e' le? Et rennes. 172$ 

A r r h i t r r l n r r l a i l u % l r i . I l e 
V . D T J B R E T J H J , ingénieur-architecte. 

Spécialité des cousi motions e t instal lat ion 
industrielles, charpentes BD ter a grande po--
tée, ( snpprimant 70 à 8d Û/n des colonnes dans 
les rez-de-chaussée l'usine): médaillées à 
l'Exposition universelle da 1878; deux autres 
médailles à la Société Industrielle du Nord de 
la France,pour constructions et étude* ic tus-
trieilas. | < 9 < s 

• _ _ 
« h a r u l r 

A I R : P M c'qu» c'est d'aller au boit. 
La procureur «t le meunier 
Font usage de mon premier: 
Il «art encore au financier; 

M >is cV.st trop aa'étendre; 
Vous devez m'eniendre. 

£ ' bien vite vous écrier : 
Ah I J'ai deviné son premier. 
Ami lecteur, pour mon second, 
On le voit souvent an plafond; 
Il c»uiive un peuple fécond, 

Mais c'est m'étendre ; 
Vous devez m'enteodre, 

Et von» dfre, d'un esprit prompt: 
Ah 1 j'ai deviné aon second. 
Moa tout est le ernel moment, 
Où l'on pille inhumainement 
Ville que de forée l'on prend. 

Mais c'est trop m'étendre; 
Vous devez m'rniendre 

Et vous dire certainement: 
Ah t je tiens son tout maintenant. 

Le mot de l'énigme d'hier est : Sourit. 

IBTTBMVeaTuaiaas BT D'earr. — Impri
merie Alfred Beboux. — Avis gratuit dans les 
«eux éditions du Journal 4e Roubatat, dans 
la Qwusd* Tmuromnf (jeuamai «aeudiea j la bonne foi existait en politique, » 

Voici le pommaire Au Journal officiel 
d'aujourd'hui : 

Décret nommant un membre de la commis
sion supérieure pour l'aménag ment des 
eaux. 

Arrêté portant convocation en Ression or
dinaire ilu conseil supérieur de instruct ion 
publique. 

Le manifeste des droites a p*ra hier, 
et le» journaux du matin le commentent 
trè» longuement. 

Nous allons donner ici le résumé des 
réflexions que ce document inspire aux 
organes des d flférents partis. 

Remarquons d'abord que le Paris-
Journal et les Débats l'ont inséré sans 
le faire enivre d'aucune appréciation. 

Le Figaro : 
« Ce manifeste répond suffisamment 

à ceux qui accuseraient les candidats 
conservateurs de vouloir supprimer la 
République ; rien n'y dévoile ce noir 
dessein, el à ce titre, le manifeste serait 
de nature à dissiper les équivoques, si 

DO 
Paris, 13 novembre, s. 

Commission du budget. — L'accord 
' est oompiet sur le* degré céments d'im

pôts en 1879. — L e s dégrèvements s'é
lèveront à 19 millions. 

L'impôt sur la chicorée sera suppri
mé. Le timbre des effets de commerae 
réduit a 50 centimes pour 1,000 fr., 
mais en retour les chèques paieront dé
sormais un droit iproportionnel à leur 
valeur. — La réduction sur les effets de 
commerce sera appliquée à partir da 
1er mars 1879. 

Relativement aux huiles, la commis
sion déaide que l'impôt en sera suppri
mé dans toutes les villes n'ayant pas 
d'octroi, sur l'huile et dans celle où 
fEtaï à un droit inférieur à celui de 
lYciroi. D*ns les soixante villes cù le 
droit de I Etat y est supérieur M. Say 
consent A ne percevoir qu'une somme 
égaie à celle de l'octroi par voie d'abon
ni ment à l'année avec ces villes. 

Conséqnemmeot. les réductions s'é
lèveront snr tes huiles à 1,500,000, sur 
la chicorée à S,500.000, eur les tim
bras à 12,000,000. Total 19 millions. 

Il re.-tera donc un excédant de 
2,700,000 au budget. 

La commission dn budget a terminé 
ses travaux. 

La commission de l'enseignement pri
maire a décidé d'exclure complètement 
du conseil supérieur de l'ius'ruction 
publique, les représentants de3 diffé-
t c i U cuites et les membres du conseil 
dEiat . 

Londres, 18 novembre. 
M. Gladstone, répondant à une 

adresse qui lui était présentée par l'as-
i o iation libérale de Bedfort, attaque le 
dweonr* \ rononcé prononcé soir au 
Guidhall, par lord Beacou.*field. 

L'ancien chef des libéraux déclare 
qu'il lui est agréable de connaître l'opi
nion du gouvernement sur la possibilité 
d'une invasion des Indes. Et ajoule-t-il, 
puisque le gouvernement conoidèe l'in
vasion des Indes comme impossible, 
comment l'ennemi peut-il nous créer 
des embarras sur les frontières de cette 
colonie. 

D • l'avis de M. Gladstone, les mots 
« rectification de frontières » sont une 
phrase diplomatique équivalant au mot 
« annexion . Or, dit-il, nous n'avons 
pas le droit d'annexer le territoire de 
nos voisins dans le seul but de nous 
créer des frontières scientifiques. 

Parlant du traité de Berlin, l'orateur 
reconnaît que l'Angeterre doit mainte
nir ce traité, et il ajoute aussitôt : mais 
le gouvernement anglais le maintiendrait 
avec une bien meilleure grâce, si nous 
n'avions pas violé le traité de Paris,ainsi, 
que l'entente des puissances réunies au 
Congrès,en signant la convention anglo-
turque. 

M G.adaone blâme sévèrement la r o -
litique orientale suivie par le cabinet 
Beaconpfield. 

Le meilleur rempart contre la Russie, 
dit-il, serait rétablissement de libertés 
locales en Turquie, libertés qui seraient 
chères aux populations, que celles-ci 
défendraient et qu'elles ne consentiraient 
jamais à livrer aux Russes ou à aucune 
ptri-aance. 

En terminant, M. Gladstone fait re
marquer que lord Beaeonfield a omis de 
mentionner dans son discours le rap
port de la commission envoyée aux 
monts Rhodope, cependant le public a 
le droit de savoir quelles mesures ont 
été prises pour identifier les auteurs 
df g crimes et pour secourir la détresse 
des populations. 

Rome, 12 novembre. 
On lit dans la Capitale : 
« Des nouvelles officielles assurent 

que des mesures ont été prises par les 
autorités de Milan contre quelques Al
lemands, non parce qu'ils avaient des 
opinions internationales, mais paroe 
qu'ils étaient coupables de délits com
muns. 

Consrantinople, 13 novembre. 
OT assure que Midhat Pacha viendra 

à Constautinople avant d'aller à D mas. 
Vienne, 13 novembre. 

On signale de Pesth l'arrivée du 
comte Scbouvaloff II a eu dès ce matin 
Une entrevue avec le comte Aodra«.-y. 

Oa assure que la ligne a^banaife co .-
sent à remettra Novibszar entra les 
m.H>.« des troupes turques. 

faoe de la politique active. Il eût été dé
sirable d'en montrer l'autre face, qni 
est la poursuite du bien. Après avoir 
dit ce qu'on ne vent pas, en doit dire 
ce que l'on veut : c'est seulement ainsi 
qu'on parti parlementaire l'affirme de
vant le pays. » 

Le Constitutionnel : 
« Si M. Gambetta eut tort, dans son 

discours, d'accuser le Sénat d'avoir fait 
naître des coctlits, les droites ont égale
ment tort de dire que si la majorité de
venait républicaine, le Semai tomberait 
dans une sorte d'état de domesticité. 

«• La nouvelle majorité remplira com
me l'ancienne. Je rôle qni lui a été assi
gné. Elle servira de contle-poids à la 
Chambre, dont, par sa naisltu at au sa
gesse, elle modérera les impatiences et 
les vivacités. j 

Le passage suivant d'uri'article de la 
République Franchise résume suffisant- j 
ment les appréciations des journaux ré
publicains. 

« Nous ne craignons pas de dire que 
ce n'est qu'une vulgaire et misérable 
rapsodie des polémiquas qui traînent 
dans les feuilles réactionnaires et que le 
pays a pris le parti de dédaigner. 

«Il faudrait bien des manifeste»nom
me celui qui vient de paraître pour 
nous inspirer des inquiétudes. 

» Jamais nous n'avons été plus con
fiants que depuis que nous avons lu, 
imprimées dans les feuilles les plus dé
criées dans l'opinion publique les me
naces impuissantes des conservateurs 
du Sénat.» 

« Pendant toute la durée de l'Empire, 
j'ai eu le bonheur de marcher d'accord 
avec M. Thiers, avec M. Berryer, M. de 
Tocquenlie, M. Lanjuinais, etc. Ces 
che£s de l'opinion libérale et modérée 
ont souvent rencontré, dans ce que vous 
appelez mes salons, M. Bertin et quel
ques uns des plus brillants écrivains des 
Débats : Mais personne n'y a jamais 
rencontré ni M. Louis Blanc ni M. Gam
betta. 

M. Léon Say, a été entendu, hier, 
par la commisMoD du budget. L'accord 
s'est fait complètement sur le dégrève
ment à ooerer en 1879. 

Ces dégrè-ements s'élèveront à 19 
millions : répatis eDtre la Suppression 
de l'impôt de la chicorée la Réduction, 
du droit sur les huiles el la Réduction 
du timbre des eSetë de commerce. 

La suppression de l'impôt de la chi
corée est de 5 millions 1{2. 

Pour le timbre des * fi>ts de commerce 
on le rédoit de 1,50 a 0,50 pour mille. 
C'est-à-dire qu'un billet de cent f.-ancs 
ne payera plus que 5 centimes de tim
bre (csmme av; at la guerre) au lieu de 
15 centimes qu'il paye actuellement. 
C'est plus que ne proposait la commis-
fion qui demandait seulement la réduc
tion d'un tiers, soit de 1,50 à 1 pour 
mille. 

C'est M. Léon Say qui a proposé cette 
plus grande réduction, mais à condition 
d'assimiler complètement les chèques 
aux billets. Les chèques ne payent ac
tuellement qu'un droit fixe de 1,20 cen
times quelle que soit leur valeur. Ils 
payeront désormais proportionnelle
ment à leur valeur e t au même taux 
que les billets. 

C'est une réduction de recettes de 12 
mill'ons. Elle ne sera appliquée qu'à 
partir du 1er mars 1879, afin de per
mettre à l'administration de faire les 
nouveaux papiers timbrés. 

Quant aux huiles le ministre n'a pas 
voulu consentir a la suppression pore 
et simple par la raison qu'il y a des 
villes qui ont établi un octroi sur les 
huiles. 

It a été décidé que pour toutes les 
villes qui n'ont pas d'octroi sur l'huile 
et pour tontes celles où l'Etat a un droit 
inférieur à celui de l'octroi, l'impôt sur 
l'huile sera supprimé. 

Il ne subsistera que 60 grandes vil
les où l'Eat perçoit pins sur l'huile que 
l'octroi municipal, m i i i en ce cas le 
ministre consent à percevoir une som
me égale à celle de l'octroi par 
voie d'abonnement à l'année avec ces 
villes. 

La rédaction est d'environ 1.500,000 f 
ce qui fait : 

Chicorée 5.500 000 
Huiles 1 500,000 
Timbres 12.000 000 

Total 19 000.000 
Il restera un excédant de 2.700 000 

francs au budget, après la réserve faite 
des crédits pour les nouvelles lois mi
litaires. 

La Commission du budget a donc ter
mine son oeuvre. Tous les rapports res
tants y compris le rapport général s e 
ront déposés aujourd'hui. 

M. de Mahy a donné, a la fin de la 
séance d'hier, lecture de son rapport 
sur le budget des colonies, rapport qui 
a été adopté. 

INFORMATIONS POLITIQUES 

La Chambre des députe» doit vérifier 
aujourd'hui l'élection de M. da Bour-
going, député de l'arrondissement de 
Cosne. 

Cette élection avait été renvoyée à la 
Commission d'ei qi.ête. 

M.U-nn BI-I.-ÊOU rapporteur conclut à 
l'invalidation. 

La sous-commission dn troisième bu
reau (formation du mois de novembre 
1877) a pris connaissance de divers do
cuments et protestations relatifs à l'é-
lociion de M. Abbatucoi i Sarlèoe (Cor
se). Elle a ensuite entendu M. Abba-
tucci. 

On sait, dit le Constitutionnel, que 
les gauch s sénatoriales ont pris toutes 
leurs mesures pour être an cemplet le 
15 novembre, jour da l'élection des 
trois inamovibles. 

L- s chefs des droites viennent d'en
voyer aux sénateurs des droites, qui 
étaient restés dans leurs départements, 
l'invitation pressante de se trouver ven
dredi prochain à Versailles pour la m ê 
me élection. . 

Le XIX" Siècle annonce la mise en 
disponibilité de M. de Boissien chef de 
la seconde division des ouïtes au minis
tère de l'instruction publique des cultes 
et des beaux-arts. 

M. le comte de Greffulhe, sénateur 
inamovible, est gravement malade. 

M. Hart président de la commission 
impériale de .Cljtpe à l'Exposition a of
fert de la part «le »on gouvernement le 
pavillon chinois du Trocadéro à M. le 
P r u d e n t de la République. 

Petite bourse dn 13 novembre 
3 0/0 76 fr. — 5 0/Û 112 45, 50. — 

Italien 75 30 —Turc 11.70, 75. 70 - a 
Lots Tatecs 47 75. 4 8 fr. — Egypte 
273 75. — Baaqueottomane 475,476 87 
— Rosse 83 13/16. — Hongrois 73 
15/1 s» 

Marché très-ferme, valeurs animées. 

DEPÊQHESTBLEQRA PH1Q.DES 
Bruxelles, 13 novembre. 

Dans la réunion qu'a tenue la gauche 
parlementaire, M Guillery,progressiste, 
a été désigné pour la "présidence de la 
Chambre ; M. D wael, bourgmestre 
d'Anvers, et M. Deseamps,député d'Ath, 
comme vice présidants. 

Hendaye, 13 novembre. 
Une violente temj ête s'est abattue 

sur la côte. Les montagne» sont couver
tes de neige. 

Pesth, 13 novembre. 
La Chambre des députés % repoussé 

une proportion de M. Franyi deman
dant la présentation à la Chambre de la 
correspondance relative aux négocia
tions entamées en vue de conclure 
une convention avec la Turquie. 

M. Tieaa avait déclare que les né
gociations n'étaient pas terminées et 
que le dépôt des documeats en question 
sur le bureau de la Chambre dépendait 
du ministre des aff «ires étrangères. 

Pesth, 13 novembre, soir. 
Le rédacteur de la Correspondance 

de Pestk,» été reçu ce soir par le comte 
Schouvalofl. Dans le cours de la conver
sation, le diplomate russe l'a prié de dé
clarer qu'il n'était porteur d'aucune 
nouvelle proposition quelconque et que 
toutes les nouvelles publiées à cet égard 
étaient dénuées de fondement. Le Czar, 
a ajouté le comte Schouwaloff, est réso
lu, comme l'empereur d'Autriche, à 
exécuter le traité de Berlin dans tontes 
ses parties, mais coTime il y a quelques 
petites au" tires à régler entre deux 
Etal3 voisins comme l'Autriche et la 
Russie, le Czar a voulu que je me rende 
â Peslh pour les arranger moi-même. 

Le parii libéral a adopté le projet 
d'adresse de la majorité en discussion 
spéciale. 

Pesth, 18 novembre, soir. 
La com'e Schouwaloff a été reçu au

jourd'hui par l'empereur en audience 
particulière. La mission du comte 
Schouwaloff aurait pour but de se con
cilier le cabinet de Vienne, en lui don
nait les meilleures assurances sur l'in
tention de la Russie d'exécuter le 
traité de Berlin. Le comte Schonwaloff 
s'attacherait à fnire ressortir que la Porte 
seule entrave l'exécution de ce traité 
en n'exécutant pas elle-même quelques-
unes des stipulations qui forment les 
résultats les plus importants de la der
nière guerre. 

Bombay, 13 novembre, soir. 
La province du Sejstan est plus trau-

qui.le ; l'envoi des troupes perses a 
cesse. 

Une insurrection sérieuse a éclaté 
dans le district de Nedjo (Arabie) contre 
les autorités turques. 

Constautinople, 13 novembre, s . 
Des renforts considérables des trou

pes rtuses «ont arrivés à Andrinople. 
•— m — i « 

f»EK>'*IEHS: r t i s T R E 

M. Taine a été élu académicien par 
20 voix; M. Edmond Fournier en a ob
tenu 4; M. Leçon te Delisle i . , 

L'affaire de M. Antonin Proust contre 
lo Figaro sera jugée le 27 novembre. 

M* Léon Renault soutiendra la plainte 
de M. Proust. 

La discussion de l'élection de M. de 
Mnn aura lieu samedi. 

On assure que M. Gambetta deman
dera la remise à jeudi de la discussion 
du budget, parce que les rapports ne 
sont pas tous imprimés. 

Paris, 14 novembre, soir. 
On assure que,dans une réunion qu'ils 

ont tenue avant la séance, les députés 
des droites ont décidé de voter le bud
get sans participer à la discussion. 

plique de M. Brisson, M. Bourgoing est 
invalidé par 268 voix contre 181. 

M. Floquet monte à la tribnne. 

AVBBTISSEMBNTS MéTèOSOLOGlQTJBS 
Paris, M novembre, 1 h. s. — Hauteur du 

baromètre; le Havre 746, Cherbourg. Cler-
mont, Strasbourg 750, Brest, Biarritz 755. Le 
baromètre reste ba» sur le Nord de l t France. 
Il a remonté dans l'Ouest. Le temps est à la 
pluie et au froid. 

Situation a Lille, le M novembre. — Baro
mètre, toujours très-bas. Pluie et Deige. 
Vent S.Thermomètre. 8 h. matin, plus4 3/tO; 
10 h . i 0/tO: midi, plus 4 0/10; 2 a., plus 
5 0/10. - D . Q. le 17. 

m 

le Crédit foula mobilier français est à 466 
cier à 7. t. 

Les cours du gaz sont à peu près ceux de 
la veille. 

Le groupe de 300 chevaux de générateurs 
in<-xplo8ibles Belleville, du service de la force 
motrice de l'Exposition ne sera dé uonté que 
le 25 novembre, afin que MM. les Membres da 
Jurr, ainsi que les Iegénieurs et Industriels, 
que la question intéresse, puissent v.-nir cons
tater le parfait état de propreté et de conser-
va'ion de ces générateurs perfectionnés, après 
six mois d'un service tiès-chargé, effectué sana 
un seul jour d'ar ôi. Celle exposition a «alu 
-i la maison J. BELLEVILLE et C* la AtédaMs 
d'or et une nouvelle nomination dans la Lé-
pion-d'Honneur. 17336—17L4 

B I B I J O G R t P I I I B 

L ' é c o n o m i e p o l i t i q u e d e v e n u e s c i e n c e 
e x a c t e par du Me nil-Marigirv. 3e éd non. 
— 1 vol. in- i . Pion et Ce, éditeurs, rue G«-
rancière, 10. 

Faut-il a 'mettra partout et toujours lé li
bre-échange d'une man-ère absolue, comme le 
prétendent maints économistes ? 

Doit-on, au contraire, eu bien des circons
tances, protéger certaines industries chez 
divers peuples ? 

Voilà ces question* qui excitent l'intérêt le 
plus vif e' que, dans sou travail, où il appli
que très ingénieusement le procédé des scien
ces exactes à l'économie sociale, M. du Mes-
nil-Marigny se propose de résoudre. Quicon
que aura fait de son livre une lecture sérieu
se, conviendra qu'il jette sur tous les points 
de trè<-abondaates lumières. 

Définir exactement ce qui constitue la ri
chesse des nations, c'est, d'après J.-B. Say, 
« la qnadrature du cercle de l'économie poli-
tiqu- » M. du Me-nil-Mangny y parvient en 
imiroduisant une distinction qui lui sert com
me de flambeau tout 1 long da son ouvrage, 
entre ce qu'il appelle richesse d'usag*. et ri
chesse évaluée en numéraiie. Cette distinc
tion faite et la richesse des nations ainsi dé
terminée, il étudie les divers éléments qui 
composent les deux espèces de richesses, et 
représentant ces éléments par des 1. ttres,illes 
fait en>rer dan« des formules algébriques, sur 
lesquelles il suffit d'opérer, d'après les règles, 
pour dégager la solution d'une foule de pro
blèmes économiques. 

Nous souhaite ions, dans le livre de M. du 
Mesnil, plus d'esprit chrétien. Il y servirait à 
redresser çà et là quelques opinions, et il as
sainirait l'atmosphère sensuelle que l'on res
pire toujours un peu dans les ouvrages de 
celte nature, l iais ce v œ u exprimé, nous s i 
gnalerons ce livre comme l'un de ceux où les 
initiés peuvent puiser quelque chose, et les 
ignorants de la science économique, appren
dre beaucoup, sans autre secours et avec fa
cilité. 

A . A . 
17331 ^Extrait du journal le Monde). 

PARIS. 14 aovemb. — Dépêche de S heures. 
Colza courani 
Décembre 
4 premiers 
4 de mai 
Lin courant 
Décembre 
4 premiers 

' 6 7K 4 premiers 61 »» 
86 50 
86 »» 
85 75 
73 25 

Suc. 88" d., 10/13 50 40 
> 7/9 disp. 56 6» 
» bl.n"3cour. 59 40 

4 premiers 61 85 
"i 50 : Farines 8 m., c. 61 25 
72 »»JDécmbre. 61 i 5 

Spiritueuxcoar. 61 75,4 premiers »» »» 
Décembre 61 »»< Marque Darblay 65 >» 

t « * « * t j » b U K a.ia.JL.fis 
Valeurs. 

Courceilos-L» 
Grespin-lex A. 
Ifarly .. 
Annosulin-D. 
St-AJ détrônée 

C" Dr. ; C™ du 14 nov. 
•825 »» j»»»» »» »»» »» 

90 »» j »»» >» »»» »• 
300 >» I »»» >» »»» >> 

20 »» 1 »»» »» » »» 
»»». »» 

| Huiles I Graine Tonrtx 
U n i v . l'hectolitreI l'hectolitre l'hectolitre 

Colza 
Colza épurée 
Œiletteb. g. 
Lin g. pays 
Lin g.étran. 
Camélina 
Chunvre 

68 50 
65 5J 

24 •J 

27 . . 28 50 
24 . . 2'. 50 
23 .. 25 .. 
17 . . 20 . 

16 50 18 50 

i7 ;; ;.' ;; 
28 
23 . . 2S 50 
17 . . 18 . . 

MARCHE AUX GRAINS DE LILLL 
du 13 novembre 1878. 

Quant.670 sacs de 1 hect.(prixmoyen; 22 81 
id. tSusacs id. id. 19 83 

Prix extrêmes du blé blanc. 20 à 25 
id. du blé macaux 15 »» à 22 

Prix du sac de 100 kil. de fleur 1 " q. 37 50 
LBS DIX MARCHÉS REUNIS : 

Lille. Douai, Cambrai, Armentières, Bailleul, 
Bergues, Bo^irbourg, Hazebrouck, Orchies, 
Arras). 

Blé blanc 22 05 
rflé macaux 19 68 

MARCHÉ AUX POUnRAtiE.^ DE LILLE 
Paille. 
Foin 
Lent lies 
Sainfoin 
Luuerne 
Trèfle 

750 kil., lrequa. 

— — — — — — — — — Hy\ ernajra 

, 4ifr 
*5 
70 
60 
6> 
60 
60 

du 6-13 nov 
., 2equa , 

— — — — — — 

40 
5(i 
«5 
55 
H 
55 
55 

Marché de DOUAI du 13 nov. — Prxx des 
grains.—Blé,17 »» à 23 75; Orge,»» »• »» »» 
Avoine, »8 »» 09 50; Méteil, »» »» »» »» 
Seigle, »» »» »» »» Prix des graines. — 
Colza, » »» »» »» ; Œillettes, 24 »» 28 50 ; 
Cameline, 19 »» »» »». 

C H A M B R E D E S D E P U T E S 
Service télégraphique particulier du Journal 

de Roubaix 
Présidence de M. Grévy 

Séance du \14 novembre 1878 
M. BOUBOOING défend son élection. 
M. JBJUMON repoad.A la «aile de liii-

renrluuaaanr mô-
decine,sans puie 

délicieuse farine da 

Santé et élargie é tous 
•et et sans frais, par la dé 
IftmJ dite : 

IlEVALESCIÈRt 
D u B 4 H R V «le L o t a d r a » 

CORRESPONDANCE FINANCIÈRE DE LA BAN
QUE NATIONALE (CAPITAL 4 , 0 0 0 , 0 0 0 ) 
10 , PLACE VENDOME. PARIS. 

Rourse du 13 novembre 1878 
Les consolidés sont arrivés avec 1/8 de 

hausse à chaque côte, et on assure qu'une 
réelle détente s'ett produite dans les d i f f i c i 
les les affaires extérieures, aus«i voyons nous 
profiter surout de la hausse, les fonds étran
gers jusqu'ici les plus atteints.Le mouvement 
de hausse est général sur les fonds d'état,mais 
d'une importance très-diverse. 

Il est à remarquer que les rentes françaises 
tout en gagnant 20 ou 25 centimes sur les 
cours de la veille restent encore en retard, sur 
la hausse de l'Italien, par exemple et surtout 
du Russe. 

Le contraire certainement devrait se pro
duire, mais le succès de l'emprunt Egyptien 
fait espérer une reprise d'affaires et entrevoir 
une série d'émissions de fonds d'Etat qu'on pré
pare dès aujourd'hui par ce mouvement peut-
être un peu prématuré. 

Le "3 9é français n'a pas encore franchi le 
cours de "6 f. 

Le h <yb se tient à 112.40. 
L'amortissable est à 78.52 1/2. 
Le mouve i ent de l'Italien est plus pronon

cé, on s'est élevé à 7S.20. 
9 Les fonds Austro-Hongrois ont gagné aussi 
plus de 1/2 96 : Le florin or Autrichien est à 
61 13/16. 

Nous avons dit que les fonds Russes avaient 
été très-enlevés, probablement en vue d'un 
emprunt qu'on suppose aujourd'hui plus fa
cile. 

Il se pourrait bien qu'on trouvât cette fois 
une déception : en attendant on a fait coter 
84 1. au 5 96 1877. 

Les fonds Egyptiens sont en reprise, l'obli- ! 
galion unifiée côte i7S, celle des chemins 37Î, 
et l'obligation domaniale a fait 6 fr. <ie 
prime ; on annonce une forte réduction sur 
les souscriptions. On ne pouvait pas laisser 
passer une pareille occasion sans rel ver un 

f eu les va'eurs Ottomanes ; le 5 % Turc f lit 
1 55, 1'-bligation 1873 est d r m a n d é e à 6 l , 

la Banque Ottomane fait 470. Seuls les fonds 
Espagnol restent délaissés. i 

Ptw 4e variation* «ar lw sociéti» de Crédit; \ 

38 ANS DE SUCCES. 
La Ravel — a i — guérit les i 

gestions (dyspepsies), traatrites, «*•- troeoté-
ritea, gastralgies, constipations hémorroïde*. 
glaires, flatuosités, ballonnement palpita
tions, diarrhée, dyssemerie. gonflement, 
étouxdùsements, bourdonnements dans les 
oreilles, acidités, pituites, maux de tête, mi
graine, surdité, nausées et vomissements 
après repas ou en grossesse, douleurs, ai-
peurs . congestions, inflammations de? intes
tin:" «rt ëf la vessie, crampes et spasmes, ia -
someies, fluxions de poitrine chaud et froid 
toux, opression,asthme,brochite,phthisir(caD' 
aomption , dartres, éruptions, abcès, ulcéra
tions, mélancolie, nervosité, épuisement, dé
périsse ment rhumatisme, goutte,fièvre, gr*p 
Se, rhume, catarrhe, laryngite, échauffem a 

ystérie, névralgie, épilepsie. paralysie, les 
accidents du retour de l'âge, scoibm,chiorose, 
vice e< pauvreté du sang ainsi que toute irri
tation et toute odeur fiévreuse en se levant, 
ou après certains plats compromettants : oi
gnons, ail, etc., ou boissons alcooliques, mê
me après le tabac; 'aiblesses, sueurs diurnes 
et nocturnes, bydropisie, gravolle, rétention 
les désordres de la gorge, de l'haleine et de 
la voix, les maladies des entants et de» fem
mes, les suppressions, le manque de fraîcheur 
et d'énergie nerveuse. 10t>,0>0 cures réelles 
par an.Evitez les contrefaçons et exiger la 
marque de fabrique «Bevalescière Du Barry. 

Parmi les cures, celles de Madame la dn 
chesse de Castlestuart, te duc de fluskow, 
Madame la marquise de Bréhan, Lord tuart, 
de Decies, pair d'Angleterre, M. le doc'enr 
professeurs Wurxer, etc.,etc. Voici quelques-
n s des cures. 

Cure N° 67,514 :Naples, ce 17 avril.—Me*-
sieu, — Par suite d'une hépatite, j'était tom
bée dans un état de ma a.-me qui a duré sept 
ans. Il n'était impo>siolc de lire, écrire-
j'avais des battements nerveux par tout le 
corps, la digestion tortdifucili. de- insomnie* 
persistantes, et j'étais en proie à une agita
tion nerveuse insupportable qui me taisait 
aller et venir, sans pouvoir me reposer, pen
dant des heures entières. Les bruits de la vie 
ordinaire me faisaient mal: j'était d'un» tris
tesse mortelle, et tout commerce avec mes 
isemblables m'était devenu très-pénible. P lu
sieurs médecins m'avant prescrit des remèdes 
inutiles, en désespoir de cause j'ai voulu es -
essayer votre Farine de Santé, i epuis trois 
mois j'en fais ma nourriture habituelle. La 
Bevalescière est bien nommée.car,béni soit le 
bonDieul elle m'a fait revivre;je pais mainte
nant m'occuper, faire et recevoir des visitas, 
enfin reprendre ma position sociale. — Mar
quise DK BRÉHAN. B 

Quatre fois plus nourrissante que la viande 
e!le éconoir.ise encore 50 fois son prix en mé
decines. En boîtes : 1/4 ki l . , 1 tr. Î5 . le 1/2 
k i l . . 4 fr.; 1 k i l . , 7 fr.; 6 kil., 3G fr.: 12 kil . , 
70 fr. — Les Éi-cuits de Hevalesctère, en 
boites, de 4, 7 et 70 francs.— La Bevalescière 
chocolatée rend l'appétit, bonne dig> t-tion et 
sommeil rafraîchissant aux plus énervés. En 
boîtes de l t tasses 2 fr. 43 : de 21 tasses, 4 
fr.; de 48 tasses 7 fr.; de 120 tasses. 16 fr.; de 
576 tasses, 70 ir. ou environ 12 c. la tasse. — 
Havoi contre bon de po«te, les boîtes de 36 et 
70 fr. franco. — Dépôt à Roubaix chez MM. 
Morelle-Bourgeois ; Desfontaines, épicier sur 
la place ; Boubert, Epicerie-central . 13, rue 
SaiDt-Oeorges ; à Tourcoing chez MM. B R U -
NBAU, pharmacien, rue de Lille ; DBSPINOT, 
épicier, et partout chez les bons pharmaciens 
et épiciers. — Du BARRY et C*., LIMITED. 26, 
Place Vendôme, et 8. rue Casseglione, Pans. 

Comptoir des Fondf Publics 
A. MAIRE et H BLUM 

1 9 6 , R u e d u C o l l è g e , à R»ul>ais: 
ACHATS et VENTE* da toutes valeur* 

au C o m p t a n t et à T e r m e ; Heu tes fruncax-
ses et étrangères; Actions et Ob tgattons de 
Chemin de fer. de Sociétés de Crédit, etc.. en 
nn mot, de toutes les Valeurs te négociant à 
la Bourse et en Banque. 

Courtage officiel fixé par la Chambre syn
dicale des agents de Change de Parts, s a n s 
C o m m i s s i o n . 

Atia d'offrir toutes facilités de garanties, les 
Achats et Ventes se feront de la main à la 
main. Espèces contre Titras. 

Arbitrages. Libérations de Titres, Rem
boursement des Valeurs sorties au» Tirages. 

Souscription» sans frais à tous tes em
prunts, e n c a i s s e m e n t g r a t u i t d e t o u s 
l e s C o u p o n s . 1567 

VtJCauJtéi J/UÊÂjJLtAxv, DtAiMAAaf, J&ttuJfâ' 

G R O S V 
(fyft£nl.!k.*i\et>t*u*;36. 6$i 

ÇhUaLU 
^ttiuif'p—^Tnniisir-""*f'1>"f 1 

PILULES C0LBERT quTapt 
ritives el dépuratives; souveraines contre la 
constipation, la bile, les glaires et les étour-
dissrments, 3 fr. la boue. — Dépôt à Roubaix, 
dans toutes les pharmacies. 17335 

LES FRERES MAHON'SâË 
des hôpitaux « obtiennent milleguerisons par 
an. » Maladies de la peau et du cuir chevelu, 
teignes, dartres, chutes de cheveux, ete. Cons-
sukations à Paris, » U B RIVOLI, 30, où l'on doit 
écrire pour se faire traiter par correspondance. 
Dépôt des Baux et Pommades Mahon à Rou
baix, pharmacie Couvreur, rue Neuve, 30. 

K-.0 i nu Paaataa* 3 n u 
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